
10 bonnes raisons de continuer l’action à la rentrée ! 

 

1 – 15 000 suppressions de postes dans l’Education Nationale programmées pour la 
rentrée ! 
 

Et donc une nouvelle dégradation des conditions de travail pour les élèves et les enseignants. 
Les mobilisations des enseignants, des parents et des élus ont conduit le chef de l’Etat à annoncer que 
le nombre de classes à la rentrée 2012 ne serait pas inférieur à celui de cette rentrée. Cela sera 
impossible si la politique du non remplacement d’un fonctionnaire sur deux continue ! Elle a déjà abouti à 
la suppression de 1 500 classes dans le 1er degré cette année !  Sans compter la disparition de postes 
RASED, de remplaçants, de classe maternelle, de formateurs… 

 
2 – Places au concours 2012 : le compte n’y est pas ! 
 

Le SNUipp-FSU avait tout de suite fait remarquer que pour tenir la promesse de ne pas supprimer de 
nouvelles classes en 2012, il était impossible de ne pas augmenter le nombre de recrutement pour 
compenser les départs en retraite. C’est du coup 5 000 places, au lieu des 3 000 initialement prévues, 
qui seront ouvertes au concours PE 2012. Même si le compte n’y est toujours pas, la mobilisation a 
contraint le gouvernement à revoir sa copie ! 
 

3 –Education prioritaire... son avenir est flou ! 
 

Le ministère a annoncé l’extension du dispositif ECLAIR à tout le territoire dès cette rentrée. Les RRS 
existent toujours, mais aucun moyen ne leur est garanti pour mieux fonctionner. L’avenir est flou, 
puisque les ECLAIR sont des lieux d’expérimentation dont les moyens dépendront des contrats signés 
avec l’Académie. Exigeons l’abandon du dispositif ECLAIR et le développement des moyens de 
l’éducation prioritaire pour « donner plus à ceux qui ont le moins ». 

 
4 – Reconnaissance de l’école maternelle ? 
 

Après la publication des programmes 2008, largement critiqués, le ministère décidait d’abandonner 
l’ensemble des documents d’accompagnement, aide précieuse pour les enseignants. 
Pourtant, ce même ministère avec le Scéren-CNDP, vient de publier une brochure « le langage à 
l’école » qui reprend l’esprit des documents d’accompagnement des programmes 2002 (posture et 
parole de l’enseignant, propositions de situations d’enseignement...). 
Ce texte est bienvenu car il reconnaît le travail réalisé à l’école maternelle, qui exige de véritables 
compétences professionnelles. 
Il faut aller plus loin : stopper la baisse de la scolarisation des moins de 3 ans, donner les moyens d’une 
vraie formation, demander du temps pour travailler en équipe et avec des petits groupes d’élèves. 

 
5 – Direction d’école : il y a urgence ! 
 

Le SNUipp-FSU a adressé un courrier au ministre pour demander l’ouverture de discussions ainsi que 
des mesures d’urgence pour la rentrée. 
La multiplication des commandes institutionnelles et l’exigence de rapidité dans les réponses 
complexifient davantage la fonction de direction d’école. 
Régulièrement, à travers la question de la réorganisation du système scolaire, la question du statut des 
directeurs est évoquée. Pour le SNUipp-FSU, les questions à régler ne se situent pas au niveau d’un 
changement de statut, mais au niveau d’une redéfinition des missions et des tâches des directeurs. La 
première urgence est l’attribution d’une aide administrative pérenne et statutaire. 
 
 
 

 



6 - Evaluation quand tu nous tiens ! 
 

Le Livret Personnel de Compétences (LPC) est entré en vigueur au collège à la rentrée 2010, mais en 
quoi est-il utile ou pertinent aux enseignants pour faire réussir leurs élèves ou dialoguer avec les 
parents. Ce qui est sûr, c’est qu’il est une nouvelle charge importante de travail. 
De plus, malgré les modifications subies après les vives contestations des enseignants et des parents, 
les évaluations nationales CE1 et CM2 posent toujours problème. Luc Chatel a annoncé en mai dernier, 
que les évaluations CM2 se dérouleraient désormais en juin. L’objectif est clair : il s’agit pour le 
ministère, de disposer d’indicateurs statistiques pour piloter le système éducatif, car pour être utiles à 
l’enseignant, les évaluations doivent pouvoir donner lieu à de la remédiation. 

 
7 – Rythmes scolaires, suite du feuilleton… 
 

Le comité de pilotage de la conférence nationale sur les rythmes scolaires a rendu publiques ses 
propositions. Elles invitent à l’allongement de l’année scolaire de 36 à 38 semaines avec un éventuel 
zonage estival, au retour à la semaine de 9 demi-journées, à une baisse des horaires quotidiens de 
classe (5 heures maximum par jour) et à une présence à l’école de tous les élèves de 8h30 à 17h, avec 
un accompagnement éducatif « obligatoire » de 2 heures et une pause méridienne d’1h30 minimum sans 
enseignement ni soutien. 
Cela pose tout de même la question de l’implication des collectivités territoriales et du financement des 
activités périscolaires. 
Pour le SNUipp-FSU, il faut faire attention à ne pas confondre, en poursuivant un objectif purement 
budgétaire, « mieux d’école » avec « moins d’école ». ! 
 

8 – Accompagnement des élèves en situation de handicap… des réponses insuffisantes. 
 

L’année dernière, nous avons dû nous battre pour obtenir un accompagnement souvent tardif et/ou 
incomplet de certains élèves. La situation pourrait ne pas être meilleure cette année avec la diminution 
de la durée de reconduction des contrats. Restons vigilants. 

 
9 – Salaires : en baisse ! 
 

Le gel des salaires envisagé pour 2012 et 2013 créerait une situation sans précédent, porteuse de 
lourds reculs sociaux. Car ce gel, combiné  à la forte augmentation des retenues pour pension, 
engendrera bel et bien une baisse de nos salaires ! 

 
10 – Première rentrée avec des contractuels ! 
 

Décidément, enseigner est un métier qui s’apprend... mais si peu ! On va donc, pour la première fois, 
recruter des contractuels pour compléter les temps partiels ou les décharges de direction. 50 
étudiants à mi-temps et une trentaine à ¼ de temps, pris respectivement parmi les lauréats du master 
recalés au concours, et parmi les étudiants en Master 2. Cette année ne leur assurera bien sûr pas de 
devenir titulaire, c’est seulement un petit boulot d’étudiant ! Cerise sur le gâteau : ils commenceront le 
1er octobre... Espérons que l’IA ait assez de remplaçants pour compléter tout le monde ! 
 


